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Paiements par chèques.—Dans les sociétés industrielles bien organisées l'ar­
gent n'est que la "menue monnaie du commerce". La masse des virements moné­
taires, surtout dans les cas les plus importants, se fait par l'entremise des banques. Il 
est estimé qu'environ 6 p.c. des transactions commerciales de l'Amérique du Nord 
sont financées en argent et le reste, soit 94 p.c, par chèques. Ainsi, le montant 
global des chèques encaissés par l'entremise des banques et débités aux comptes 
des clients donne un état à peu près complet du volume des affaires négociées et, 
partant, de l'activité commerciale du pays. 

Débits bancaires.—Comme le nombre de banques a diminué graduellement ces 
dernières années à la suite de fusions (voir pp. 867-868, Annuaire de 1941)—il n'en 
restait plus que 10 en décembre 1940* comparativement à 18 en 1923—les transac­
tions interbancaires constituent une proportion décroissante du mouvement global 
des affaires et les compensations bancaires ne sont plus un baromètre satisfaisant 
des affaires en général. Depuis le mois de janvier 1924 l'Association des Banquiers 
Canadiens fournit mensuellement le montant global des chèques débités aux comptes 
dans toutes les banques situées dans les centres de compensation du Canada; les 
chiffres mensuels et annuels des chèques débités aux comptes (débits bancaires) 
sont publiés depuis cette époque par le Bureau Fédéral de la Statistique. De plus, 
afin d'avoir une estimation de la proportion par rapport au total des transactions 
bancaires en dehors des villes ayant des chambres de compensation, l'Association 
des Banquiers a fourni pour le mois'de janvier 1935 le grand total de tous les chèques 
débités aux comptes de toutes les succursales des banques du Canada. Les résultats 
ont paru dans la Revue Mensuelle des Débits Bancaires publiée par le Bureau, 
livraison de février 1935. Ils font voir que la somme globale des transactions en 
dehors des villes ayant une chambre de compensation était en janvier 1935 de 
12J p.c. du grand total dans les villes ayant une chambre de compensation. Les 
chiffres correspondants dans les cinq régions économiques étaient comme suit: 
Provinces Maritimes, 4 9 0 à 51-0; Québec, 93-5 à 6-5; Ontario, 88-1 à 11-9; Pro­
vinces des Prairies, 92-2 à 7-8; Colombie Britannique, 85-7 à 14-3. Les Provinces 
Maritimes sont la seule région économique où les débits dans les villes ayant une 
chambre de compensation ne dépassent pas 85 p.c. du total des débits. 

La somme des chèques encaissés dans tous les centres de compensation du Cana­
da en 1942 accuse une tendance persistante à la hausse. Le total de $45,526,000,000 
constitue un gain de 16 p.c. sur celui de $39,243,000,000 en 1941 et de plus de 44 p.c. 
sur celui de 1939. L'augmentation des débits dépasse celle de plusieurs autres 
baromètres de la situation économique. 

Le volume global des débits bancaires augmente dans les cinq régions écono­
miques, l'augmentation la plus marquée étant celle de l'Ontario, 21-5 p.c, suivie 
de celle des Provinces des Prairies, 19-8 p.c, et de celles de la Colombie Britannique, 
du Québec et des Provinces qui sont respectivement de 17-1 p.c, 15-2 p.c. et 14-4 
p.c. 

La banque Barclay, établie en 1929, est la dernière addition aux banques à charte commerciales au 
Uuiada; le nombre se maintient à 10 depuis 1931. 


